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			Préface

			Voici un ouvrage bienvenu. En effet, nous sommes de plus en plus nombreux à recourir aux médecines non conventionnelles pour nous soigner. Malheureusement, nous ne savons pas toujours quelle place leur donner dans nos stratégies thérapeutiques. Et lorsque nous interrogeons notre médecin, il n’est pas toujours capable de guider nos choix. Car il faut une connaissance étendue pour appréhender la diversité des options disponibles.

			Pourtant, les traitements conventionnels ne sont nécessaires que dans 10 à 20 % des problèmes de santé. Pour les 80 à 90 % restants, on dispose de temps pour expérimenter des remèdes souvent moins chers, moins dangereux et finalement plus efficaces car ils agissent de concert avec les mécanismes de guérison du corps au lieu de les affaiblir. Ceci est particulièrement important lorsqu’il s’agit de soigner des enfants.

			Le docteur Christine Coquart et Catherine Piraud-Rouet nous livrent ici une somme impressionnante qui constitue un guide très utile pour les parents soucieux d’optimiser la santé de leurs enfants en respectant leurs besoins les plus essentiels. Leur propos est nuancé et rempli de bon sens, laissant à chacun la liberté de choisir ses ressources thérapeutiques. Éminemment pratiques, leurs propositions de traitement ne s’adressent pas seulement aux plus jeunes ; elles sont une source d’inspiration pour tous.

			Ce livre est un exemple de ce que pourrait devenir notre médecine : une « médecine intégrative » alliant le meilleur des traitements conventionnels et non conventionnels au service des patients. Il porte en lui un message d’ouverture et témoigne d’une grande bienveillance pour les êtres humains. Ses auteures méritent notre profonde gratitude. Puisse leur excellent travail aider de nombreux enfants à grandir en utilisant au mieux leur potentiel naturel.

			Thierry Janssen

			Thierry Janssen est docteur en médecine, chirurgien et psychothérapeute spécialisé dans l’accompagnement des malades. Il est, entre autres, auteur des ouvrages La solution intérieure (Fayard 2006), La maladie a-t-elle un sens ? (Fayard 2008) et Le défi positif  (Les liens qui libèrent, 2011), Confidences d’un homme en quête de cohérence (Les liens qui libèrent, 2012), Écouter le silence à l’intérieur (L’Iconoclaste, 2018).

			https://www.thierryjanssen.com
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			Introduction

			Pourquoi ce guide ?

			Les moyens naturels présentés dans ce guide n’étant pas forcément bien connus des parents – ni, d’ailleurs, de la médecine allopathique –, nous avons voulu donner aux lecteurs les moyens d’accompagner efficacement leurs enfants au cours des petites et grandes maladies et des étapes qui jalonnent les premières années. Au-delà des conseils médicaux, il s’agit aussi d’essayer de transmettre aux parents un certain « bon sens » issu de notre expérience de mamans, en leur suggérant des directions saines et avisées, dans un contexte actuel de durcissement des « recommandations » et des traitements pédiatriques. Notre souhait : que cet ouvrage autonomise parents et enfants, en leur proposant une approche différente de la maladie.

			Nous abordons aussi la sphère émotionnelle, en proposant aux parents des conseils plus pédagogiques. Pour accompagner les émotions de vos enfants, il faut être dans un dépassement et une remise en question perpétuels. Débranchez le « pilote automatique » et donnez-leur sans compter votre amour et votre présence bienveillante.

		


		

		
			Partie 1

			 

			POURQUOI
ET COMMENT
SOIGNER
MON ENFANT
NATURELLEMENT 








			Le corps humain est notre unique « vaisseau » pour parcourir notre vie et ce monde. Donnons-lui, dès le départ, les soins, l’attention et l’amour qui permettront à nos enfants de reproduire une attitude responsable et bienveillante envers eux-mêmes et envers la planète.

			 

			L’intérêt majeur des médecines naturelles, par rapport aux médicaments « chimiques », est d’inciter et d’aider l’organisme à se défendre efficacement par ses propres moyens. Le principe est simple : si le corps est habitué à devoir surmonter par lui-même pathologies et infections, surtout bénignes, il s’en « souviendra » et pourra le refaire la fois suivante. C’est ce qu’on appelle l’immunité acquise. Si, en revanche, un médicament « travaille » systématiquement à sa place, l’organisme en gardera également la mémoire. La fois d’après, il attendra qu’un traitement extérieur agisse de cette même façon. Cette auto-immunité est fondamentale en pédiatrie, puisque la petite enfance est une période de pleine construction et de programmation des « schémas » de fonctionnement et de défense de l’organisme.

			Les soins naturels procèdent de l’utilisation de plantes contenant des principes actifs puissants (anti-inflammatoires, anti-infectieux, antihistaminiques, sédatifs, drainants…, qui agissent sans causer de dommages sur l’organisme dans sa globalité), ainsi que de l’homéopathie, des compléments alimentaires, etc.

			Ces soins sont préventifs autant que curatifs, puisqu’ils régulent les déséquilibres de terrain (qui font le nid des maladies) et renforcent le système immunitaire, élément primordial et fondamental pour être et rester en bonne santé. Tout cela, évidemment, dans le cadre d’une hygiène de vie aussi saine que possible, et avec la mise en place d’une bonne capacité à gérer durablement le stress. Ces traitements ont aussi l’avantage d’être écologiques, dans une période de surpollution effarante, où nous devons de toute urgence changer notre rapport à notre environnement, au risque de disparaître…

			Notre guide cible les enfants de 0 à 10 ans, mais il peut être également utilisé « par et pour toute la famille », adultes compris, il suffit d’aménager les doses !

			Cependant, au-delà du « tout naturel », ces médecines peuvent très bien être employées en complément de traitements allopathiques, parfois indispensables, offrant aussi dans ce cas toute la palette de leurs propriétés.

		


		
		
		

		
			Les soins naturels : définitions et précautions d’utilisation

		

		
		
			Homéopathie, phytothérapie, gemmothérapie, aromathérapie, compléments alimentaires, oligothérapie, élixirs floraux… petit tour d’horizon des traitements naturels pour comprendre de quoi il s’agit et comment les utiliser.

		


		

		
			L’homéopathie

			De quoi s’agit-il ?

			Inventée par le Dr Samuel Hahnemann en 1796, l’homéopathie consiste à administrer au malade des doses infinitésimales « dynamisées » (c’est-à-dire diluées et agitées) d’une substance choisie, selon trois critères : l’origine de la maladie, les symptômes du patient et son type (physique et/ou psychique). Le tout répondant au principe dit « de similitude » : la substance donnée occasionne, à doses toxiques, des signes semblables à ceux de la pathologie à soigner.

			Les dilutions le plus souvent utilisées sont les CH1, allant de 4 ou 5 CH (destinées au traitement du symptôme plutôt localisé) à 30 CH (traitement à un niveau bien plus global : de la cause, de la sphère émotionnelle ou du type sensible de l’individu). En passant par la dilution 9 CH, qui présente l’intérêt de faire le lien entre les deux et qui est particulièrement efficace chez les enfants. Il sera aussi parfois proposé dans ce guide d’utiliser des dilutions korsakoviennes (autre procédé de dilution, mis au point par le médecin russe Semen Korsakov et reconnu par Hahnemann).

			L’homéopathie, bien que sujette à beaucoup de controverses (malgré l’appui de travaux scientifiques de plus en plus nombreux), est si efficace chez les enfants que de nombreux pédiatres, limités par l’étroitesse des possibilités de prescriptions allopathiques, se forment désormais à cette pratique… Mais au-delà de cet avantage, soyons vigilants et n’oublions pas que c’est aussi et avant tout une philosophie de « médecine globale » (prise en charge de l’individu dans le respect de la totalité de son être), en accord avec la nature et l’écologie…

			Comment l’utiliser ?

			L’homéopathie se prend plutôt à jeun. L’idéal est de donner à l’enfant ses granules au lever, quelques minutes avant le repas, ou au coucher.

			Les traitements « étiologiques2 » et/ou les traitements de fond se prennent plutôt en hautes dilutions et se donnent plutôt en doses, souvent une dose par semaine3.

			Pour les traitements symptomatiques, on utilise plutôt les granules, à raison généralement de 2 granules de chaque médicament choisi, à une fréquence pouvant aller de toutes les 15 minutes (par exemple pour les brûlures) à toutes les heures ou à juste 2 à 4 prises par jour, selon la pathologie et l’intensité des symptômes à traiter. On espace ensuite les prises selon l’évolution, et on arrête à la guérison, sauf pour les traitements au long cours, où l’on peut conserver une prise par jour de certains traitements.

			La législation française en 2021

			Depuis 2020, les soins d’homéopathie et de gemmothérapie ne sont plus remboursés en France, le titre de médecin homéopathe a aussi été supprimé pour les jeunes médecins… Mais ne tournez pas le dos à ces remèdes qui restent très abordables financièrement (un tube de granule est d’1 à 2 € et une dose de 2 à 3 €, sachant que même si les puristes vous diront que ce n’est pas pareil, une dose peut éventuellement être remplacée par 10 granules) et très implantés en pharmacie !
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			La phytothérapie

			De quoi s’agit-il ?

			C’est une pratique traditionnelle très ancienne fondée sur l’utilisation des plantes pour soigner les maladies. Longtemps basée sur des résultats empiriques et « populaires », la phytothérapie est désormais relayée, depuis quelques années, par des études scientifiques qui en démontrent les effets. Ce qui a notamment permis la standardisation de certains médicaments.

			Attention : bien que « médecine naturelle », la phytothérapie peut s’avérer potentiellement toxique, les principes actifs des plantes pouvant être puissants. Il faut donc l’utiliser avec précaution.

			Comment l’utiliser ?

			Chez le tout-petit de moins de 18-24 mois (ou environ 12 kg)4

			Pour cet âge, la phytothérapie prend la forme d’infusions de plantes (à partir desquelles on pourra élaborer un sirop), de spécialités déjà prêtes (sirops, préparations…) ou encore de gélules (souvent d’extrait sec) à ouvrir dans les biberons ou les compotes. On donnera souvent une gélule de 300 mg par jour, par tranche de 10 kg de poids, répartie en 2 ou 3 prises dans la journée5 (voir les conseils de chaque fiche).

			Après 18-24 mois (ou plus de 12 kg)

			On pourra utiliser, en plus des formes citées ci-dessus, des extraits fluides hydro-alcooliques (EFHA), des teintures mères (TM), des extraits de plantes fraîches standardisées (EPS) ou des suspensions intégrales de plantes fraîches (SIPF). Selon les conseils mentionnés au fil du guide, donnez une plante le matin (+/- la même le midi) puis la même ou une autre le soir, à raison de 1 goutte/kg à chaque prise.

			Conseil : laissez reposer un peu ces différentes solutions dans le verre avant de le faire boire, pour que l’alcool s’évapore.

			RECETTE DE BASE DES SIROPS

			• Mettre environ 10 g (une grosse cuillerée à soupe) de chaque plante (4 à 5), selon les indications des fiches.

			• Faire infuser, hors du feu, dans 200 ml d’eau bouillante pendant 10 minutes, puis ajouter 250 g de sucre brun ou de miel d’acacia.

			• Prévoir 1 cuillerée à café par tranche de 5 kg, de 3 à 6 fois par jour selon l’intensité de la fièvre et/ou des symptômes (à conserver au réfrigérateur 2 ou 3 jours).

			La gemmothérapie

			De quoi s’agit-il ?

			La gemmothérapie est une branche de la phytothérapie, fondée par le médecin belge Pol Henry dans les années 1970 et popularisée par un médecin homéopathe français, le Dr Max Tetau. Elle utilise des tissus embryonnaires végétaux en pleine croissance, comme les bourgeons frais et les jeunes pousses des plantes ou des arbres. Ces éléments sont dotés des propriétés de la plante entière, avec, en prime, une très grande vitalité due à leur richesse en facteurs de croissance, enzymes, minéraux, vitamines et acides nucléiques.

			La gemmothérapie agit notamment sur les processus naturels de régulation et de drainage, et ses principes de pleine croissance sont parfaitement adaptés aux enfants. Elle est, le plus souvent, proposée en « macérât glycériné » de bourgeons (MBG), de chatons ou de jeunes pousses de plantes.

			Comment l’utiliser ?

			Selon les conseils mentionnés dans les fiches, associer 1 ou 2 plantes le matin et/ou le midi, puis soit les redonner le soir, soit en proposer 1 ou 2 autres différentes, à raison de 1 goutte pour 1 kg de chaque macérât6.

			ASTUCE

			Ces traitements ayant souvent mauvais goût, on peut les diluer dans un peu d’eau avec du miel, du sucre de canne ou dans un jus de pomme ou de raisin (éviter les jus d’orange ou d’agrumes, plus acidifiants). Comme pour les extraits fluides de phytothérapie, il est conseillé d’attendre un peu avant de les consommer afin que l’alcool s’évapore.
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			L’aromathérapie

			De quoi s’agit-il ?

			Cette branche de la phytothérapie consiste en l’utilisation d’huiles essentielles (HE) « aromatiques », extraites des plantes par un procédé spécifique. Médecine dite « naturelle », malgré une toxicité avérée si elle est mal utilisée (du fait de la concentration des principes actifs), l’aromathérapie demande une grande vigilance, surtout dans son utilisation chez les enfants. Choisissez toujours, si possible, des HE bio chémotypées7.

			Les substances actives des HE sont des agents anti-infectieux puissants, alternative possible – avec beaucoup de précautions – aux antibiotiques. Ils respectent la flore intestinale et n’engendrent donc aucune perturbation immunitaire, rééquilibrant, au contraire, le terrain. Du fait de leur complexité chimique, les HE ne connaissent quasiment pas de germes résistants, point fondamental dans une société où les bactéries et les virus ne cessent de muter et de résister aux traitements. Et d’autant plus précieux dans la période de l’enfance où les contacts avec les bactéries et les virus sont si fréquents.

			Attention8 : les HE présentées dans ce guide sont réputées non toxiques et adaptées aux enfants aux doses citées. Toutefois, en dehors de « recettes » ou de consignes très définies, ne les utilisez jamais en automédication, notamment les HE d’agrumes, potentiellement photosensibilisantes réservées chez l’enfant à la diffusion.

			LES PRINCIPALES HE D’UTILITÉ COURANTE9 :

			• HE plutôt anti-infectieuses et antivirales, très intéressantes dans les pathologies ORL saisonnières :

			---> Romarin 1,8 cinéole (Rosmarinus officinalis CT cineole) ;

			---> Arbre à thé (Tea tree ou Melaleuca alternifolia) ;

			---> Ravintsara (Cinnamomum camphora) ;

			---> Ravensare aromatique (Ravensara aromatica) ;

			---> Thym à linalol (Thymus vulgaris linanoliferum) ;

			---> Pin sylvestre (Pinus sylvestris).

			• HE anti-infectieuse, antispasmodique bronchique « pulmonaire » :

			---> Eucalyptus radiata (Eucalyptus radiata ssp radiata).

			• HE anti-infectieuse et antispasmodique « digestive » :

			---> Basilic (Ocimum basilicum ssp basilicum).

			• HE anti-inflammatoires, adoucissantes et cicatrisantes, pour la peau et les muqueuses (elles sont souvent aussi calmantes et antimycosiques) :

			---> Lavande officinale (Lavandula officinalis ou angustifolia) ;

			---> Palmarosa (Cymbopogon martinii var. motia) ;

			---> Géranium rosat ou odorant (Pelargonium graveolens

			---> CV Égypte).

			• HE calmantes :

			---> Niaouli (Melaleuca quinquenervia CT cineole) ;

			---> Mandarine rouge (Citrus reticulata var. « mandarin ») ;

			---> Citron (Citrus limon).

			• HE plutôt antiparasitaire et antimycosique :

			---> Eucalyptus citronné (Eucalyptus citriodora).

			Comment utiliser les huiles essentielles ?

			Les HE ne se diluent pas dans l’eau. Il faut donc toujours les utiliser mélangées dans des huiles, des crèmes, des savons ou du shampoing, ou encore dans un produit conçu pour les émulsionner.

			AVERTISSEMENT

			Les conditions légales de vente et d’utilisation des HE, surtout en pédiatrie, ont évolué depuis la première édition de ce guide en 2010. Les huiles essentielles contenant des cinéoles (soulignées dans la liste de la p. 25), pourtant prescrites depuis longtemps en pédiatrie – car très utiles et non toxiques aux doses adaptées – sont désormais réservées, dans les préparations pharmaceutiques, aux enfants de plus de 30 mois. Elles sont toujours en vente libre, en flacons.

			En phytothérapie, gemmothérapie et aromathérapie, toutes les plantes citées dans ce guide et leurs différentes utilisations peuvent se trouver en pharmacie, en herboristerie, sur Internet ou en magasin bio, sans ordonnance. Elles ne sont pas remboursées par la Sécurité sociale (même si un nombre croissant de mutuelles de santé prennent en charge une partie des soins phytothérapiques). 

			Le domaine des HE est désormais structuré selon 3 grands axes : les compléments alimentaires, les usages externes dermiques et les diffusions… pour vous aider à y voir clair, consultez des sites fiables sur les HE, comme par exemple Aromazone (https://www.aroma-zone.com) ou les sites de producteurs d’HE comme Pranarom, Puressentiel, Sanoflore, DoTerra, etc. Dans tous les cas, vérifiez avec votre médecin (s’il est formé à l’aromathérapie), avec votre pharmacien ou votre naturopathe.

			Les compléments alimentaires

			De quoi s’agit-il ? 

			Il s’agit de compléments de nutriments (vitamines, minéraux, acides gras ou acides aminés), susceptibles de faire défaut dans l’alimentation, notamment à des périodes spécifiques comme l’enfance au cours desquelles certains besoins sont accrus. Ces carences sont en effet susceptibles de conduire à un déséquilibre du terrain pouvant favoriser les maladies (cf. « Soutenir l’immunité naturelle », p. 167).

			Comment les utiliser ?

			Ils sont proposés essentiellement en gélules ou en poudre.

			Attention : pour des raisons purement chimiques, les vitamines ou compléments de synthèse, proposés à foison par les laboratoires pharmaceutiques dès la toute petite enfance (la vitamine D et la vitamine K, notamment), n’ont absolument pas la même efficacité ni la même biodisponibilité que les compléments naturels. Préférez donc tout ce qui est naturel !

			L’oligothérapie

			De quoi s’agit-il ?

			Fondée par le médecin français Jacques Ménétrier, l’oligothérapie est basée sur l’ingestion d’oligoéléments (fer, cuivre, zinc, manganèse, phosphore, argent, or, nickel, cobalt, soufre, magnésium, lithium…), qui doivent exister en doses infimes dans le corps humain pour lui permettre de fonctionner.

			L’oligothérapie vise également à rééquilibrer l’organisme au niveau du terrain et à améliorer son fonctionnement dans sa globalité (cf. « Soutenir l’immunité naturelle », p. 167).

			Comment l’utiliser ?

			Elle est le plus souvent proposée en ampoules buvables.

			Les élixirs floraux

			De quoi s’agit-il ?

			Inventées en 1930 par le Dr Edward Bach, médecin clinicien et homéopathe, les Fleurs de Bach sont des élixirs floraux réalisés à partir de 38 essences de fleurs et qui régulent d’éventuels déséquilibres de la sphère émotionnelle. Plus récemment, d’autres laboratoires se sont inspirés de cette technique pour créer leurs propres élixirs floraux, minéraux ou animaux.

			Comment les utiliser ?

			Proposées généralement en flacons alcoolisés, voire en sprays, déjà très pratiques, les Fleurs de Bach sont désormais disponibles en tubes de granules, ce qui est d’un usage beaucoup plus commode pour les enfants (laboratoire Eumadis).
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			Comment utiliser ce guide ?

		

Nous abordons, pour chaque maladie traitée, plusieurs types de soins alternatifs. Ce guide est dense, parce qu’il rappelle aussi les bases d’une bonne hygiène de vie et d’une éducation harmonieuse. Au fil des mois, vous apprendrez à y piocher les composantes du traitement que vous allez vous-même créer…

			Pour chaque maladie donnée, il n’est pas question de prendre tous les traitements énoncés. D’autant que, souvent, il faut aussi soutenir le système immunitaire, soigner l’éventuelle fièvre, prendre en charge la composante émotionnelle… Il faudrait des brouettes de plantes, de vitamines et de granules pour y parvenir !





			
			Comment procéder ?

			Soit vous pouvez utiliser une seule des méthodes préconisées à la fois : l’homéopathie ou la gemmothérapie ou la phytothérapie… seules ; ou encore juste « piocher » des idées et des « recettes », selon les occasions, afin de les appliquer ponctuellement.

			Soit, et c’est ce que nous conseillons de faire devant une maladie définie, vous allez choisir, au sein des nombreux conseils délivrés dans le guide :

			• 1 ou 2 sortes de soins spécifiques à la pathologie elle-même + 1 ou 2 autres sortes de soins pour le soutien immunitaire ;

			• +/– 1 ou 2 sortes de soins pour une éventuelle composante inflammatoire ;

			• +/– 1 ou 2 sortes de soins pour la composante émotionnelle (si elle existe) ;

			• +/– des soins locaux cutanés, s’ils ont lieu d’être.

			Vous aboutirez ainsi, au final, à « votre » propre traitement, certainement très efficace.

			Exemples :

			Pour une bronchite : choisissez la gemmothérapie et/ou l’homéopathie, au sein desquelles vous pourrez définir (environ) 1 à 3 plantes et 1 à 4 types de médicaments homéopathiques. Avec en parallèle le soutien du système immunitaire, qui peut se faire avec des compléments alimentaires (type probiotiques, vitamines…).

			Pour un coup de soleil ou une insolation : appliquez les soins locaux décrits dans la fiche en choisissant celui qui correspond le mieux à ce que vous avez « sous la main ». Choisissez une méthode (homéopathie, phytothérapie…) pour réduire l’inflammation générale qui résulte de l’inflammation cutanée et une autre pour traiter les signes digestifs s’il y en a…

			N’hésitez d’ailleurs pas, au début, à noter les remèdes et les posologies que vous aurez retenus lorsque vous feuilleterez le livre, en ne conservant ensuite que les solutions qui vous semblent les plus appropriées.

			Puis, au fur et à mesure que vous vous familiariserez avec les soins proposés et que vous jugerez de leur efficacité sur votre enfant, vous pourrez « jongler » avec dextérité entre tous les conseils proposés ici. Car si vous prenez l’habitude d’utiliser ce guide, les choses vont très vite prendre un sens et vous pourrez devenir rapidement expert en l’art d’enrayer les maladies plus ou moins basiques de vos enfants.

			Les soins naturels, pour une automédication contrôlée… et en douceur

			Lors de l’arrivée d’une pathologie ou lorsque vous traitez les récidives, commencez par éliminer les critères de gravité, détaillés dans chaque fiche. En vous fiant à votre bon sens et selon l’âge de votre enfant, laissez-vous toujours un peu de temps avant de vous adresser à un médecin, même si la fièvre nécessite en parallèle une couverture régulière antipyrétique allopathique (paracétamol, par exemple) pour être stabilisée (cf. p. 165). En 24 à 48 heures, vous aurez déjà une bonne idée de l’évolution de la maladie.

			Les soins naturels agissent peut-être moins vite que les traitements allopathiques, mais une fois le « cap » passé, la convalescence est très courte, et la guérison durable. Contrairement aux suites de traitements antibiotiques, par exemple, où, en plus d’un risque accru de rechute, persistent souvent longtemps des symptômes invalidants comme la toux ou la fatigue…

			Si ce que vous avez mis en place au début vous semble finalement insuffisant, si vous sentez une amélioration mais si votre enfant ne semble pas encore totalement en forme, repartez à « la chasse » dans le guide. Explorez les autres possibilités présentées et ajoutez ou changez quelques traitements. Vous saurez assez vite ce qui fonctionne ou non sur votre enfant et, là encore, vous serez de plus en plus précis.

			Enfin, et bien entendu, si malgré toute votre bonne volonté, toute votre patience et tous vos soins naturels et tendres, votre enfant ne va pas mieux, consultez.

			AVERTISSEMENT

			Nous recommandons systématiquement d’ouvrir les gélules, pour la raison évidente de rendre possible la prise par l’enfant. Lorsque la prise est de 1/4 ou 1/2 gélule, vous pouvez refermer cette dernière et la conserver pour le lendemain. C’est aussi une mesure de précaution car à l’heure actuelle, aucune loi ne régit l’utilisation du dioxyde de titane, en nanoparticules, ou non. Or, le dioxyde de titane, seul opacifiant apparemment disponible pour certaines gélules – y compris bio –, est potentiellement toxique10.

			 

			Les produits du commerce cités dans ce guide le sont à titre indicatif et sont loin de représenter toute la panoplie offerte par les laboratoires de médecines naturelles.

			Rien ne vous empêche d’élargir les marques selon vos souhaits et vos connaissances. Vérifiez cependant toujours bien l’innocuité, l’origine et la composition des spécialités achetées dans les officines ou sur les sites non cités ici. Les coordonnées de chacun des laboratoires mentionnés se trouvent à la fin du guide.

			Bien que nous ayons mis à jour la liste des remèdes et laboratoires dans cette édition, vous pourrez peut-être à l’avenir ne plus trouver trace de certains produits mentionnés, car malgré l’essor incontestable de ce secteur, du fait des crises successives, les dépôts de bilan sont nombreux.

			
				
					[image: ]
				

			

			


				
					1Centésimales hahnemanniennes.

				
				
					2Étiologie : discipline qui étudie l’origine ou la cause supposée de la maladie.

				
				
					3Elles sont souvent à prendre les dimanches ou les mercredis, jours où les mamans ont un peu plus de temps pour y penser.

				
				
					4Donner, si possible et selon l’âge, les traitements liquides à la pipette.

				
				
					5Les concentrations de plantes et de principes actifs peuvent varier légèrement d’une gélule à l’autre.

				
				
					6Sauf s’il s’agit de « macérât mère » où 1 à 2 gouttes par prise suffisent.

				
				
					7Le chémotype est une véritable carte d’identité de l’HE qui mentionne tous ses principes actifs et leur quantité, garantissant ainsi sa qualité.

				
				
					8Données tirées de L’Aromathérapie exactement, Daniel Pénoël et Pierre Franchomme, Limoges, Éditions Roger Jollois, 2001.
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Soigner mon enfant au naturel






Bien accueillir bébé, c’est d’abord prendre soin de lui, l’accompagner totalement et en douceur, sans « retenue » normative ou éducative, dans une fusion préservée avec la maman (et, de nos jours, le papa). Cette approche a un nom : c’est le maternage proximal.

 

Le maternage procure à l’enfant un profond sentiment de sécurité et de confiance en lui, qui lui permet de s’éveiller et de s’épanouir de façon optimale. C’est ce qu’on appelle un attachement sécure. Il favorise aussi la mise en place d’une excellente gestion du stress, d’une autonomie précoce et d’une mise en relation bienveillante avec l’environnement. Il régule et soulage de nombreux bébés en souffrance et prévient ou résout, à lui seul, bien des petits maux du début de vie.
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Le maternage privilégie et recommande :

• L’allaitement1.

• Le portage intensif.

• Le co-sleeping qui, s’il est vécu confortablement, est naturel les premières semaines. Par la suite, il peut se réguler : on couche alors bébé dans son berceau le soir, et il rejoint le lit à l’occasion d’une tétée. Il n’y a d’ailleurs quasiment que dans nos sociétés occidentales que les enfants sont isolés dans « leur » chambre et « leur » lit, partout ailleurs les nuits se partagent en famille.

• Les massages (faits aussi par les papas), très bénéfiques, sur de nombreux points, pour votre enfant. Proposez-lui des massages le plus longtemps possible.

• Un langage d’amour bienveillant verbal, gestuel et corporel, très respectueux des besoins physiques ou émotionnels de bébé. Il s’agit de lui expliquer ce qui se passe ou va se passer (surtout lors de moments importants) en verbalisant non seulement vos émotions, mais aussi les siennes, telles que vous les percevez, et d’accompagner son évolution motrice sans trop interférer ni le pousser tout en le valorisant inconditionnellement dans ce qu’il est. Ce type de « langage », lorsqu’il est acquis ou approfondi durant cette période, permet par la suite d’avoir un espace naturel de bienveillance calme et douce, lorsque se met en place la nécessité d’une « éducation », avec des oppositions parfois difficiles…

Plus globalement, le maternage est une méthode de grande proximité, d’écoute et de contenance qui rassure, apaise et valorise le bébé au fil des mois. Il implique un don de soi important et parfois de grandes fatigues. Il est donc important de profiter de toute l’aide possible durant cette période (l’appui des grands-parents, notamment, s’il est harmonieux, peut être précieux).

Plus la maman est disponible longtemps pour son bébé, mieux c’est ! N’hésitez donc pas à utiliser tous les avantages possibles, proposés par le système et/ou votre travail (congé parental, protocoles particuliers d’accord de certaines entreprises, etc.) pour reprendre le travail le plus tard possible.

Durant cette première année, un mode de garde « individuel » (nourrice, assistante maternelle, etc.) est à préférer, si c’est possible, à la crèche. Branchez vos antennes de maman et choisissez ainsi, avec votre instinct maternel, une personne de confiance…

8-10 mois : l’angoisse de la séparation

Lorsque, entre 8 et 10 mois environ (mais jamais vraiment avant que l’allaitement soit terminé), le tout-petit va prendre conscience d’être distinct de sa mère, les bases affectives solides posées par le maternage l’aideront à mieux vivre ce que les psychanalystes appellent l’« angoisse de l’étranger ». En effet, l’enfant, ressentant cette perception nouvelle de « l’étranger », devient plus craintif, peureux, inquiet. Il s’accroche désespérément à sa mère, avec une vigueur pulsionnelle lorsqu’elle le quitte. Là encore, il faut expliquer à l’enfant et accompagner les phases de séparation, tout en respectant son attitude « farouche », temporaire. Il est préférable, durant cette période, de ne pas bouleverser le rythme de l’enfant, en changeant de mode de garde, par exemple. Si votre tout-petit semble particulièrement anxieux, vous pourrez utilement recourir au panel de soins naturels à visée calmante (cf. « Accompagner les émotions de l’enfant », p. 257).

L’ATTACHEMENT

C’est la capacité innée, biologique à développer une relation forte et intime avec un « autre ». On parle désormais des « principes d’attachement » qui, enrichis par les avancées spectaculaires en neurosciences, étayent les « théories d’attachement » apparues au début du 20e siècle avec les Dr Winnicott et Bowlby, pédiatres anglais et Mary Answorth, psychologue du développement américaine. On ne peut pas ne pas s’attacher, c’est une prédisposition « encodée » génétiquement qui s’exprime dès la naissance. La figure d’attachement principale est la personne qui s’occupe le plus souvent du bébé et qui lui prodigue des soins et un réconfort affectif, généralement la maman…

Au fil du développement, l’attachement s’étend aux autres proches, puis à des moins proches, selon un « style d’attachement » qui dépend de la qualité et de la quantité des soins primaires reçus. Les 7 besoins primaires d’attachement sont l’appartenance, la reconnaissance, l’accordage (ou co-régulation sécure), être un objet de ravissement, se sentir guidé et accompagné, savoir vivre des conflits et les résoudre, ne pas faire de la vie une affaire personnelle.

Par la suite, toute notre vie, nous allons investir nos liens d’engagement social selon le type d’attachement avec lequel on s’est construit (à moins bien sûr d’une résilience apportée par certains événements, des rencontres et/ou un travail sur soi…).

Et après ?

La deuxième année est une période fondamentale de transition et de présocialisation. C’est une phase de découverte sociale et d’autonomisation pour l’enfant qui l’amène ensuite à la phase d’opposition constructive (cf.
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